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POLONIA repara i t : 

Nous pouvons enfin ( |uilter notre 

poste mil i taire et r ep rend re celui de 

not re vie civique auquel nous avons été 

fidèles pendant cinq ans , ne cessant de 

p rêche r la victoire de la cause franco-, 

polonaise. 

Au jourd 'hu i , nous voyons réalisés nos 

vœux les plus che r s . 

Le soleil de la Liber té et de l ' Indé­

pendance bril le s u r la Pologne souve­

ra ine , su r la Piépublique Polonaise . 

Mais cetle réalisat ion nous impose une 

tâche a u t r e m e n t difficile. N o u s nous en 

r e n d o n s compte et nous un i rons nos 

efforts pour cont inuer not re œuvre con­

sacrée à l 'union franco-polonaise , et à 

faire connaî t re et a imer la Pologne en 

F rance et la F r a n c e en Pologne . 

Le Statut de la Pologne 

Au moment où Poionia reparaît, jetons 
un regard en arrière sur les événements et 
faisons le bilan de ces derniers mois . 

La Pologne a reçu sa char te . Elle cons­
titue un Etat souverain. La Conférence de 
la Paix a délini son statut, (^uel est-il? 

Deux sentiments ont partagé le cœur 
des Polonais, deux sentiments en appa­
rence contradictoires : une immense satis­
faction et une immense déception. 

Une satisfaction d'abord. La Pologne a 
recouvré son indépendance. Ce lait domine 
tout. Une prodigieuse fortune a voulu que 
les couronnes des trois spoliateurs fussent 
emportées dans la débâcle et que l'Etat 
polonais surgit des ruines des trois empires 
qui l'avaient détruit. La Pologne en a 
éprouvé une allégresse inexprimable. Elle 
a compris que ses souffrances et ses efforts 
d'un siècle et demi n'auraient pas suffi 

à provoquer cet énorme revirement des 
choses, et qu'il y a fallu la victoire des 
Alliés. Elle leur en garde et leur en gardera 
une gratitude profonde, comme le déclarait 
encore le 18 décemiire dernier le nouveau 
pré.-iident du Consed polonais, M. Skulski, 
dans son exposé ministériel devant la Diète 
de Varsovie. 

Mais il y a eu, avec cela, les déceptions. 
Le Congrès de la Paix a réglé deux ordres 
de choses ; les questions de frontières, les 
questions concernant la souveraineté polo­
naise dans les limites de l'Etat nouveau. 
Dans ces deux catégories, des erreurs fon­
damentales ont été commises. 

Pour ce qui est des frontières, les solu­
tions ont été, en premier heu, tout à lait 
incomplète^ ; jusqu'ici, la Pologne n'a pas 
de limites fixées dans toute s i partie orien­
tale, de la Lettonie aux Karpathes. Les 
solutions, en second lien, cal clé générab -
ment défectueuses. 

Au Nord, en I*russc Orientale, on a reculé 
devant un règlement énergique. On a laissé 
à rAllemagne un précieux couloir d'accès 
du côté de la Russie, la place d'armes à 
laquelle le germanisme a toujours appuyé 
ses opérations classiques d'enveloppement 
dirigées contre la Pologne. On a respecté 
et consacré l'œuvre des Teutoniques. C'est 
tout juste si l'on a permis un plébiscite 
dans la partie méridionale, indiscutable­
ment polonaise, de cette province. 

Les Alliés avaient promis à la Pologne 
un libre accès à la mer.. Ils lui ont donné 
chichement quelques kilomètres^de côte. 
Ils ont, en fait, placé ce débouché sous 
le contrôle direct de l'Allemagne L'unique 
port dont la Pologne pouvait disposer, 
Dant/.ig, a reçu un statut qui restera dans 
l'histoire du droit des gens comme un docu­
ment sans rival de complications et d'équi­
voques. 

Le traité de paix, dans sa première rédac­
tion, attribuait la Haute-Silésic à la Pologne. 
Cette province a été la victime des mar­
chandages engagés en juin dernier, et le 
traité délinitif y a prévu un plébiscite. 

Les Alliés, un peu plus tard, ont adopté 
la même solution pour la Silésie de Teschen, 
malgré la supériorité incontestable de l'élé­
ment polonais. 

Après avoir longtemps tourné autour 
du problème de Galicie orientale, ils se 
sont décidés, en novembre, à conlier à la 
Pologne un mandat de vingt-cinq ans sur 
cette province, puis, le mois suivant, ils 
ont renoncé à cette solution sans en adopter 
une nouvelle. 

Ainsi partout;, ou à peu près partout, 
incertitude, provisoire. La situation n'est 
pas seulement insupportable, déprimante ; 
elle est nuisible aux intérêts polonais de 
deux manières. L'Etat polonais, d'abord, 
ne peut faire le bilan de ses ressources, 
donner une assiette ferme à sa vie politique, 
sociale et économique. Ensuite, dans toutes 
les. régions soumises au plébiscite, les 
adversaires des Polonais ont eu la main 
libre, , et ils ont mis à profit les délais 
invraisemblables dont ils disposaient. 

Passons maintenant au second ordre de 
choses, aux règlements intéressant l'exer­
cice de la souveraineté polonaise. La 
Pologne a dû signer un traité spécial qui la 
met en tutelle. Le fleuve polonais par 
excellence, la 'Vistule, a été internationalisé. 
Des facilités particulières ont été accor­
dées à la pénétration économique de l'étran­
ger. Les minorités nationales ont reçu des 
garanties spéciales sanctionnées par les 
grandes puissances. D'autres limitations 
encore ont été st ipulées. La Pologne, ja­
lousée, entourée d'ennemis, a dû y sous­
crire. Elles sont blessantes. Elles grèvent 
lourdement son avenir . 

Telle est, à grands traits, la situation 
actuelle do la Pologne en tant que puissance. 
Son statut territorial n'est pas encore fixé. 
Ses droits souverains ont subi de graves 
restrictions. Elle a commencé sa vie indé­
pendante dans des conditions difficiles. Cela 
ne l'a pas empêchée d'organiser sa vie pu­
blique, de mettre sur pied une armée puis­
sante et de résister au bolchevisme du de­
dans comme au bolchevisme du dehors. 
Son avenir répondra aux promesses que 
donnent ces commencements, et peut-être 
la force des choses amènera-t-elle à reviser 
la charte improvisée dans les délibérations 
confuses du Congrès de la Paix. 

HENRI GRAPPIN. 
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M. PAUL O E S C H À N E L 
Président de la République 

Nous nous unissons de toul cœur aux vœux 
qui accueillent M. Paul Desclianel à la Pré­
sidence de la République. 

Cet illustre homnie d'Etat et académicien 
a témoigné maintes fois sa plus grande amitié 
piour notre cause. 
, A la fin de 1916, alors que nous avions 

entrepris de faire paraître une de nos nom­
breuses éditions de propagande pour mettre 
en relief la gravité de la (question de l'Indé­
pendance polonaise, c'est lui qui a bien voidu 
nous honorer de ces paroles encourageantes : 

« La France a toujours chéri fraternelle­
ment la Pologne. 

Toujours, le sol de la Pologne a hanté l âme 
française. 

Le peuple polonais a droit à la liberté. » 

Le Rôle de la Pologne 
en Orient 

« Si les garanties anglo-aïuéricaines 
venaient à manquer a la France, la 
Pologne deviendrait l'élément principal 
de sa fiecurïlé », DÉCLARE UNE HAUTE 
PERSONNALITÉ ALLIEE. 

Une haute personnalité alliée, très au courant 
des questions orientales, vient do nous 'faire, 
après des -visites d'études à 'Varsovie, une impor­
tante déclaration sur la situation en Pologne et> 
sur son rôle vis-à-vis de l 'Entente. 

— A l'heure où nous sommes, nous a dit notre 
éminent interlocuteur, le rôle qui incombe à la 
Pologne et les charges qu'elle assume; gran­
dissent presque d'un jour à l'autre. Après le 
recul do Denikine, ces charges deviennent 
extrêmement lourdes, car la Pologne aura proba­
blement à faire face à une nouvelle ruée du bol-
chevisme triomphant et il est supertlu d'ajouter 
combien il 'importe, pour les alliés, que la vague 
rouge soit encore une fois refoulée. Il convient 
de dire bien haut quela Pologne après avoir bril­
lamment rempli sa tâche à elle, est à présent 
appelée à réparer les lourdes fautes et les graves 
défaites des Russes. 

Si l'on compare le front oriental au front occi­
dental, les tètes de pont de la Dwina et de la 
liérézina prennent sur ce front une valeur ana­
logue à celles des têtes de pont de la basse 
yi use et du I^hin sur le front occidental. C'est 
(iive (-[lie, pl'i.s que jamais, la cause polonaise se 
confond avec la cause française. Si les garanties 
auglo-.iinéricaines venaient à faire défaut à la 
France, une collaboration intime avec la l'oloL;ne 
deviendrait un élément important de la sécurité 
française. On no saurait assez le dire et le 
répéter. 

Pour ([ue cet élément puisse acc{uérir la force 
nécessaire, j 'estime que la Pologne ne doit pas 
rester comme un bloc isolé sur le front oriental ; 
autrement dit, son liane gauche lia Dwina) et 
son flanc droit (les Carpathes; doivent être cou­
verts par l'incorporation des territoires indis­
pensables à cette force et par un système d'al­
liances non moins indispensable. Sous ce 
rapport, la situation du front polonais ressemble 
d'une façon frappante à la situation du front 
français. I^a France aussi ne saurait être en 
complète sécurité, sans avoir ses lianes couverts 
pai- un système d'alliance franco-italo-belge. 

On voit quel rôle énorme Incombe à la 
Pologne. Mais elle no pourra remplir cette mis­
sion que si elle en a elle-même la force. Et elle 
n'aura cette force que si les alliés l'aidenf à 
acquérir les moyens de l'avoir. 

I^armi ces moyens, se trouve au premier plan 
l'armée polonaise, dont il n'est plus question de 
discuter la valeur ; elle a été suffisamment 
démontrée sur les champs de bataille. Du reste, 
on peut le dire, la France a prêté aux Polonais 
une aide fraternelle en lui envoyant, en qualité 
de conseillers techniques, un certain nombre de 
ses valeureux officiers. 

Cependant, il ne faut pas oublier qu'une armée, 
quel que soit son héroïsme, ne peut mener des 
luttes de longue durée, comme le sont celles de 
l'époque actuelle, que si elle dispose de matériel, 
armement et approvisionnements constamment 
renouvelés. Tqut cela est encore insuffisant 
parce que derrière une armée doit être aussi 
établi un solide système liiiancier et économique 
capable de satisfaire à toutes les nécessités de 
la guerre, ainsi qu'à la bonne harmonie de la 
situation intérieure. Il ne suffit donc pas d'armer 
militairement la Pologne : il faut aussi l'armer 
économiquement et financièrement. Ici le pro­
blème économique prend une imporlance capi­
tale et est indissolublement lié à la tâche 
militaire elle-même. 

Si sous ces trois rapports — militaire, écono­
mique et financier — qui se complètent 
mutuellement, la Pologne reçoit l'aide nécessaire, 
elle sera certainement capable d'acquérir rapi­
dement la puissance répondant à sa mission en 
(Jrient." 

Questionné au sujet de la situation intérieure 
en Pologne,, la haute personualiic' en ([uestion 
nous a déclaré : 

— Il est tout simplement admirable que, mal-
UTé les (lani^ers et les diflicidlês de toul ordre 
qui oui as.sauli nos alliés polonais, ils n'aient pas 
cessé de suivre la voie que leur indiquait leur 
patriotisme éclairé. Ils ont su d'eux-mêmes tenir 
enrespectou complètement éliminer les éléments 
de trouble et do désagrégation qui cherchaient 
à profiter de la situation difficile pour réaliser 
leur rêve ae destruction. 

Durant mon séjour dans diverses \illos polo­
naises, j 'ai constate presque à, cha(iue pas des 
améliorations sensibles et, plus d'une fois, j 'ai 
admiré le grand effort fourni par la nation tout 
entière pour rétablir la vie économique du pays. 

fja plupart des filatures de Lodz ont rouvert 
et leur rendement ac'lucl selove dcjjà de 30 a 
40 % environ de celui d'avant-guorre. C'est 
presque un prodige. 

Le rendement des aciéries et des mines de char­
bon de Dombrowaet de Sosnowice a également 
atteint un degré (GO à 70 %) qui témoigne d'une 
consciencieuse activité de l'ouvrier polonais. 

Dans le même ordre d'idées, il faut siunaler 
ciue les féculeries, ainsi que les raffinciies de 

pétrole galiciennes pou 
exportations s(-rieuse 

rraient donner lieu à, des 
s el utiles et (•()ntril)u<'r, 

pour une lar-e part, à l'amélioralion du change, 
mais malheureusement, la défectueuse orga­
nisation des transports alliés ne permet pas 
encore de pratiquer ^'exportation sur une grande 
échelle. 11 est indispensable que le port de 
Dantzig soit ouvert aux Polonais le plus tôt pos­
sible, car alors seulement la I'olo,-ne aura accès 
aux grandes voies de communication interna-

tionales. 
La France, on particulier, a un intérêt tout 

spécial au développement des transports polo­
nais. Sur le terrain économique, ainsi que sur 
lous les autres, les Polonais sont très désireux 
d'entretenir avec la France les rapports les plus 
étendus et il serait vraiment deplora^ble que la 

France laissât échapper le marché polonais qui 
a pour elle une importance et une valeur de pre­
mier ordre. , 

Pour conclure, je n'ai qu'à répéter que, plus 
que jamais, la garantie polonaise est indispen­
sable à la sécurité frar^çaise. La défaite complète 
des forces antibolchevistes russes confirme cette 
thèse. L'opinion française doit avoir constamment 
ses yeux fixés sur la Vistule qui est un autre 
Rhin français. 

STÉPHANE A U B A C . 

L'HEURE HISTORIQUE 

En exécution du traité de Versailles, des 
troupes polonaises ont fait leur entrée sur les 
terres polonaises cédées par le dit traité à la 
Pologne etoccupécs jusqu 'àces derniers temps 
par les Allemands. Le drapeau polonais com­
mence à riolter sur les bords de la l lal l ique. 
La ville de Thorn, qui nous causait tant de-
peine, car même nos meilleurs amis ne vou­
laient pas croire ([u'elle fûiune ville polonaise, 
avait élevé trente a rcs de t r iomphe pour fctèr 
l'enti-ée solennelle des Iroupiers polonais. 

Le Uohenzaltza est dans uncjo ie indescrip­
tible parce que cette vieille et jolie ville peut 
enfin devenir InOAvroclaw. 

Les Allemands mômes de toutes ces terres 
ont changé suli i tement de tact ique. Dans leur 
proclamation, le comité germaniejue fait appel 
à la sagesse de ses adhérents , j^our leur faire 
accepter le changement de fortune et pour 
c h e r c h e r a gagner p a r l e u r loyauté la tolérance 
du nouveau gouvernement . 

BULLETIN 
— Sur le front p o l o n a i s . 
L'armée des bolclieviks sur le front polonais 

a été renforcée. On a constaté la présence de 
régimeniss ibéricns ci ilrs conrcnlralions de troupes 
se fonl dans le voisinage de HobrouisL-. On annonce 
aussi qu'ils mobilisent dans la région abandonnée 
par Denikine. 

Une des armées rouges est commandée, dil-on, 
par le général Broussilof. Il paraît certain ipie te 
fils de celui-ci, obligé de comhaltrc dans t'onuée 
rouge, a été fait prisonnier par le général l)eni-
kine el fusillé comme traître; et l'on assure iiiic 
c'est ce qui a porté son père ù offrir .vc.v serriees à 
Trolzkg. Ce dernier a déclaré son inleiilion d'en 
finir avec la Pologne après avoir réglé le compte 
du général Denikine, et il semble, bien qu'Use pré­
parc à aiUupier avant te commencemenl du dégel. 

Sans aucun doule, 'l'rolzky espère enf"ue"r le 
flanc polonais du coté de rt'hraine. uuus les 
Ukraniens, soutenus par les Polonais, pourront 
mainlcnir les bolelwviks. 

Le général Pelliura se prépare à cnirer de nou-
ve.auen campagne, et celle fols ce sera auee l'appui 
des Pidonais. Ses compatriotes disent'que le géné­
ral Pilsudzld a l'intention de marcher sur Kiev. 
On peu! affirmer sans crainte que si l'armée 
polonaise vu jusqu'à Kiev, ce sera dans le but 
d'établir un fjouvernemenl ukranien dans cette 
ville. 

— L e s A l l e m a n d s p r é p a r e n t une insur ­
rec t ion en H a u t e - S i l é s i e . 

Le correspondant du Times télégraphie de 
Varsovie : 

« J'ai reçu de source digne de créance la nou­
velle que des préftaratifs sont faits par les 
Allemands en llaute-Silésie en vue d'une mani-
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festation contre les troupes d'occupation de 
l'Entente, dans le but do démontrer que la popu­
lation allemande ne peut pas se faire à l'idée de 
perdre tout ou partie de cette région au moyen 
d'un plébiscite. 

Cette manifestation prendra la forme d'une 
insurrection, et les forces nécessaires seront 
organisées par des officiers spécialement dési­
gnés dans ce but avec la connivence du minis­
tère des affaires étrangères et du ministère de la 
défense. 

On se servira des associations militaires 
(Kriegsvereine), d'autres sociétés patriotiques 
et des éléments de la, population civile sur les­
quels on peut compter. 

Des instructions ont été données pour l'orga­
nisation de ces forces insurrectionnelles par 
districts. Des armes et des munitions sont pla­
cées dans des endroits commodes, comme les 
bois et les usines » 

— L e s b o l c h e v i s t e s m e n a c e n t . 
Selon des informations du Morning Post, de 

nouvelles troupes bolchevistes arrivent sur le 
front de Dunabourg. Cette information a été 
donnée au correspondant du Morning Post 
par la plus haute autorité militaire possible. 
L'état-major général n'étudie plus, comme il y a 
quinze jours, des plans pour une grande offensive 
contre les bolchevistes. Il s'occupe maintenant, 
presque entièrement, d'un plan défensif. 

On ne s'attend pas à une attaque immédiate. 
Quelques semaines devront s'écouler avant que 
Trofczky puisse concentrer contre la Pologne les 
forces qui étaient engagées contre les armées 
volontaires. 

— L e s p o g r o m s en P o l o g n e . 
l.e Malin publie la notice suivante : 
« Nous apprenons de Washington que l'ambas­

sadeur Morgenthau a publié un rapport sur le 
voyaue qu'il avait fait on Pologne pour enquêter 
sur les massacres des juifs. 

Ce iiipport est extrêmement modéré. M. Mor-
uchli! Il constate que les informations parues sur 
1rs iijronis juifs eu Pologne, etqui annonçaient 
des milliers de victimes, étaient très exagérées. En 
réalité. 268 juifs ont péri, et ce dans la zone des 
années, au cours de combats de rues, ou par 
suite d'émeutes déchaînées par dos éléments 
irresponsables. 

M. Morgontliau estime qu'il n'y a que très 
peu (i'iintiscniiii.sme en Pologne dû à des diffé-
renc.-K do races et de religions. Il y a, tout au 
plus, lutte économique. Kn concluant, l'ambas­
sadeur amcricain.exptimo l'espoir que les auto­
rités polonaises sauront, par un ensemble de 
me.sui-es, amener la réconciliation entre la majo­
rité polonaise et l'importante minorité juive. » 

Un apôtre du germanisme en Pologne. 
Le fameux von ;Cleinow, directeur du bureau 

delà presse allemande à Varsovie lors de l'occu­
pation, déclare, dans son organe Le Grenzboten, 
qu'il déménage en Pologne afin de travailler au 
rapprochementpolono-germanique etdedéfendre 
la minorité allemande sur les terres polonaises. 

lîerr von Cleinow, vu ses mérites pendant 
l'occupation, peut être sur d'un très mauvais 
accueil. 

— Le typhus et la peste. 
Le Times confirme des nouvelles désastreuses 

sur la propagation du typhus et de la peste en 
Pologne. 

« La Pologne et qui plus est toute l'Europe 
sont menacées, par une épidémie de maladies 
infectieuses qui s'avancent de Russievers l'ouest. 
Le typhus sévit dans toute la Galicie orientale et 

• est devenu déjà épidémique à Oracovie. 
Les autorités roumaines ont notifié l'apparition 

de la peste à Ohocim, sur le Dniester, près de la 
frontière galicienne, et ont fermé leur frontière. 

Les Polonais rapatriés qui viennent d'arriver 
annoncent que le typhus et diverses maladies 
contagieuses sévissent partout en Russie. Un 
médecin polonais qui a exercé ĵ à Smolensk jus­

qu'au 18 décembre me dit que, d'après les statis­
tiques officielles bolcheviks, il y a eu 1.300.000 
cas do typhus en Russie pendant les six mois 
qui se sont écoulés entre septembre 1918 et 
mars 1919, et que pendant les derniers rhois de 
1919 les cas de cette maladie ont augm'enté de 
50%, La variole est également très fréquente. 
Quand ce médecin est parti de Smolensk, on y 
prenait des précauticms contre la peste, qui est 
signalée en Russie. » 

— L'origine du g r a n d chef d e s t r o u p e s 
b o l c h e v i c k s . 

Les journaux russes nous informent que, à la 
'tête des troupes bolcheviks en Sibérie, qui ont 
si fortement secoué dernièrement l'armée du 
général Koltchak, se trouve le fameux Général 
von Evert, un des plus humbles serviteurs du 
tsarisrtie. 

Le Général von Evert, boche d'origine, en 
1914, était commandant d'une partie du Iront 
occidental russe en Pologne. Outre la haine qu'il 
avait déchaînée contre lui parmi les hommes qu'il 
commandait, il était considéré, même dans les 
milieux russes, comme le serviteur de la cause 
allemande. C'est à lui qu'on a attribué la défaite 
russe en octobre et novembre 1914, dans les 
environs de Lodz, lorsque l'armée de 100.000 
hommes, avec le Grand-duc Nicolas, faillit être 
cernée. 

Aujourd'hui, ce fameux réactionnaire tsariste, 
serviteur de Guillaume, est à la tête de l'armée 
bolchevik. 

Levée du blocus 
Le Conseil suprême vient de décider de don­

ner aux coopératives russes, dont le siège est à 
Moscou, et dont les délégués sont à Paris, toute 
facilité pour organiser l'importation des pro­
duits nécessaires au peuple Russe, en échange 
des céréales et différents produits dont, selon 
le Conseil suprême, la Russie, à ce qu'il paraît, 
regorge. 

En réalité, c'est, sous couleur do retour à la 
fameuse proposition du docteur Nansen, la levée 
du blocus de la Russie et peut-être même, l'en­
trée indirecte dans les pourparlers avec le gou­
vernement soviétiste. 

La Presse anglaise émet son opinion de la 
façon la plus précise. 

Le Times écrit textuellement : 
« La décision du Conseil suprême signifie que 

l'on a en vue la levée du blocus et la reconnais­
sance indirecte du gouvernement des Soviets. 
Elle indique, quoi qu'en disent les termes du 
communiqué, un changement fondamental dans 
la politique des Alliés ; elle implique une invita­
tion à tous les Russes de se soumettre au gou­
vernement des Soviets, par l'intermédiaire 
duquel il leur serait seulement possible de trai­
ter avec les Alliés. On peut en dire autant de la 
reconnaissance par les Alliés des républiques de 
Géorgie et d'Azerbaïdjan, c|ue l'on refusa avec 
obstination à Koltchak et à Denikine, quand elle 
aurait pu raffermir leur pouvoir. Ceux qui ont pris 
cette décision n'ont donc pas réfléchi qu'elle 
serait interprétée par les loyalistes russes comme 
une invitation à s'enrôler dans les forces rouges 
dans l'espoir de restaurer l'intégrité de la Russie, 
fiit-ce, faute de mieux, sous la domination des 
Soviets. » 

Le Daily Ckronicle semble abandonner com­
plètement toutes les combinaisons ^avec les 
Denikine et Koltchak : 

« Le mieux, maintenant, serait d'obtenir une 
paix satisfaisante avec la Russie si la chose était 
possible. Aucune paix ne serait satisfaisante si 
elle n'assurait pas l'indépendance, la sûreté et 
des frontières convenables^ à cette chaîne de 

nouveaux Etats-frontières qui se sont formés de 
la Finlande aux rives de la Mer Noire, car l'édi­
fice de la nouvelle Europe repose essentiellement 
sur leur existence. La paix devrait également 
assurer la sécurité de l'Arménie et du Caucase 
et fournir des garanties contre toute ingérence 
en Perse et en Afghanistan. 

Peut-être une semblable paix n'est pas possi­
ble, mais on pourrait tout de môme essayer. » 

LA POLOGNE ET LA FRANCE 

M. le Clief de la République polonaise a fait parvenir à 
M. le Président de la RépuWique le télégramme Mii-
vant : 

A S. Ex. Monsieur Raymond Poincaré, 
Président de la République française, Paris. 

Heurenï de voir l'œuvre de la paix consacrée définitive­
ment par l'éctiaugre des ratifications, je m'empresse do 
vous exprimer, Monsieur le président, mes plus vives et 
sincères félicitations ainsi que mes v(tMix ardents pour Ja 
prospérité de la France. 

La Pologne ressusoitée grâce à l'héroïsme de toute la 
nation française gardera une reconnaissance inaltérable 
de l'appui que la France n'a cessé de lui prodiguer dans 
la réalisation de son idéal national et demeurera en étroite 
union avec les puissances alliées, la gardienne fidèle de 
la liberté, de la civilisation et du progrès. 

PiLsuDZKi, chef d'Etat. 

Le président do la République a répondu : 
.S. Exe. Monsieur PiUudzki. 

président de ta République polonaise, Varsovie. 
Je vons remercie, Monsieur le président, des félicita­

tions et des vœux que voas voulez bien, au nom de la Po­
logne, adresser à la France. Mon pays, dont les sympa­
thies pour le vôtre ne se sont jamais refroidies, a été 
heureux rie contribner, avec les puissances alliées, à la 
réparation d'une des plus grandes injustices do l'histoire. 
Il n'était pas possible qu'une guerre, déchaînée par la 
violence et terminée par la victoire du droit, nameniU 
point la rcsurroction de la Pologne et la restauration de 
vos libertés. La France souhaite à votre noble nation un 
long avenir de paix et de prospérité. 

RAYMOND P O I N C A R È . 

Le Chef d l t a t sur le froot Volhynien 

Retour du front volhynien, où il est allé féli­
citer les troupss alliées qui luttent contre les 
bolcheviks. M. Pîlsudzki s'est arrêté à Lublin, 
0*11 le chef de l'Etat a reçu un accueil chaleureux. 
La ville fut pavoisée et illuminée, et plusieurs 
banquets ont été organisés en l'honneur de l'ar­
mée polonaise et de son chef suprême. 

Prenant la parole à une de ces manifestations, 
M. Pilsudzki a exalté l'union sacrée de toute la' 
nation en face du péril bolcheviste : 

« Comme chef de l'Etat, a-t-il dit, je ne repré­
sente aucun groupe, aucun parti et je n'ai pas de 
prédilection spéciale pour telle ou telle ville. Je 
suis le chef de toute la nation et toutes ses clas­
ses me sont également chères. Toutes, elles 
doivent collaborer au bonheur de la patrie. 
Devant la Pologne, une question se pose, avant 
tout. Sera-t-elle une puissance égale aux grands 
Etats occidentaux? Ou bien ne formera-t-elle 
qu'un petit pays ayant besoin de l'aide et de la 
protection d'autrui ? La Pologne n'a pas répondu 
à cette question, mais elle est en train de subir 
son examen de grand Etat. Chacun de nous doit 
contribuer à la grandeur et à la prospérité de la 
République polonaise. C'est son devoir unique et 
le plus sacré! Nous le devons aux générations 
futures si nous tenons vraiment à leur laisser 
une patrie florissante et heureuse et si nous vou­
lons que la République polonaise soit non seule­
ment la plus grande puissance militaire, mais 
aussi la plus grande puissance civilisatrice à 
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l'Est. Telle doit être la Pologne si elle résiste 
aux grands cataclysmes que traverse l'humanité. 

« Nous sommes en guerre ! Et en temps de 
guerre aucun sacrifice n'est trop cher, aucun 
effort n'est superflu. Lorsqu'il s'agit des confins 
de notre patrie, nous devons consentir à tous les 
sacrifices et faire abnégation de nos idées et con­
victions les plus chères. Je suis sûr que tout 
Polonais fera volontiers son devoir bien qu'il soit 
lourd et dangereux. Il nous faut sauver notre 
liberté ! 11 nous faut l'asseoir sur des bases soli­
des et durables. C'est pourquoi l'union entre nous 
tous domine actuellement tous les autres pro­
blèmes. Cette union doit être étendue sur nos 
voisins auxquels nous devons tendre une main 
fraternelle, une main conciliante. Aucune diver­
gence ne doit plus exister et personne n'a le 
droit aujourd'hui de rester intransigeant et en­
têté. Seule, cette union, scellée aux grandes 
heures historiques, donne la force indispensable 
pour venir à bout des difficultés qui se dressent 
devant un grand Etat. L'avenir est à ceux qui 
ont la force d'oublier les anciennes divergences, 
les anciennes haines et scissions, en un mot à 
ceux qui ont la force de céder aux circonstances 
et de faire des compromis héroïques ! » 

S. A. 

PAUL ADAM 
Paul Adam est mort ! C'est une perte doulou­

reuse pour la- l i t térature française et c'en est 
une non moins grande pour la Pologne. Cet 
illustre écrivain français était un des plus ardents 
défenseurs de notre cause dans les heures 
mêmes où on préférait la considérer comme une 
cause perdue. 

En novembre 1915, Paul Adam écrivait textuel­
lement dans les colonnes de notre revue : 

« Je crois nécessaire aux principes de la Jus­
tice internationale en Europe — qu'après cette 
longue guerre la Pologne soit ressuscitèe toute 
entière de la Dukovine à la Baltique, en compre­
nant tout le bassin de la Vislule avec la liberté 
absolue de ses races et de leurs idées. » 

ÉCHOS 
o Ambassade de France en Pologne.» 
Le gouvernement français, voulant donner une 

preuve de plus de l'intérêt qu'il nous porte, vient 
de transformer la Légation de France à Varsovie 
en Ambassade. Le poste d'ambassadeur de 
Franceen Pologne sera confié à M. Saint-Aulaire, 
représentant actuel de la République à Bucarest. 
M. Pralon, ministre de France à' Varsovie, sei-a 
désigné comme chefde la Légation à Christiania. 

Vu l'importance des affaires politiques dont 
Varsovie deviendra peu à peu le centre, ce chan­
gement s'imposait depuis la proclamation de 
l'Indépendance de la Pologne. Ce n'est pourtant 
pas sans un certain regret que nous voj ons le 
départ de M. Pralon dont nous avions pu appré­
cier, à ce poste difficile, les éminentes qualités. 
M. Pralon, pendant son court séjour à Varsovie, 
a su gagner la considération générale, prouvant 
maintes fois sa grande et sincère amitié pour 
notre pays. 

o L é g i o n d ' H o n n e u r . 
Parmi les chevaliers de la Croix de la Légion 

d'Honneur de la dernière proœotion, nous trou­
vons le nom de notre cher et grand ami de la 
Pologne, éminent publiciste, écrivain français, 
M. Ary Leblond. Comme cette promotion était 
précédée il y a quelques mois par celle de 
M. Maurice Leblond, nous nous réjouissons de 
voir les œuvres des frères Leblond ainsi honorées. 

Notre collaborateur et excellent ami, M. Casi­
mir Woznicki, directeur de l'Agence polonaise 
de presse, vient d'être nommé Chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

M. J. Wielowiejski, délégué du Comité Natio­
nal Polonais, vient de recevoir la croix de Com­
mandeur de la Légion d'Honneur. 

DANTZIG 

Le premier paquebot polonais-américain vient 
d'arriver au port de Dantzig avec dix locomo­
tives et G.000 tonnes de différentes marchandises. 
Ce paquebot « Kosciuszko» est un des deux paque­
bots qui avaient été achetés par la Compagnie 
polono-américaine de navigation. Compagnie 
dernièrement créée à Nev^-York. 

La société danoise de navigation « Det fore-
nede Dampskibsselskab » vient d'organiser le 
service, régulier entre Copenhague et Dantzig 
par le paquebot « Moskow ». 

Chronique financière 
L'activité dont fait preuve, depuis l'été dernier, 

la Bourse de Paris ne se dément aucunement. 
Après une courte éclipse de décembre, due uni­
quement aux liquidations de fin d'année et un 
peu aussi à l'émission d'obligations du Crédit 
National, les transactions sont redevenues très 
importantes et ont englobé presque tous les 
compartiments. Il est certain que la réouver­
ture du marché à terme y a été pour beaucoup ; 
d'autre part, cependant, le fait même, qu'à peine 
ce marché recommencé, la spéculation s'y est 
précipitée d'une manière vraiment impression­
nante, prouve surabondamment qu'il a corres­
pondu à une nécessité absolue. L'esprit spécula­
tif ne perd jamais ses droits; aujourdhui, plus 
que jamais, toutes les prévisions sont autorisées 
D'immenses problèmes sociaux, économiques et 
politiques sont à résoudre. Comment, de quelle 
manière vont-ils êtes résolus ? C'est le secret de 
l'avenir etlaspéculation,prenantaudacieusement 
les devants, cherche à le dérober, au gré de sa 
fantaisie, de sa bonne ou mauvaise humeur, de 
ses désirs — qu'elle prend trop souvent pour la 
réalité —. Cette semaine, elle s'e.st exercée sur­
tout .sur les valeurs industrielles russes, aux­
quelles sont liés tant de bons — et de mauvais — 
souvenirs. L'annonce de la fin du blocus a amené 
un torrent d'achats, et les vendeurs à découvert 
qui s'étaient attardés sur ce compartiment ont, 
par leurs rachats précipités, contribué h la 
hausse. — L'action Nortti Caucasian OU, favori­
sée par la belle tendance des pétroles, a été par­
ticulièrement en vedette : de 55 elle a monté à 
75, en attendant, dit-on, des cours beaucoup plus 
élevés. L'action Platine a monté de 665 à 7.")0 ; 
des rumeurs très favorables circulent également 
au sujet de cette valeur, sûrement une des meil­
leures dans le groupe russe. Les fonds russes se 
sont ressaisis : le Consolidé à 38, le 4 i/2 % 1900 
à 41. 

Les valeurs de Naphte ont été plus calmes, tout 
en restant fermes. La Shell Transport vaut 660, 
la Royal Dutch 42.000. Ces titres sont à surveiller 
et il est certain que leur hausse n'a pas dit son 
dernier mot. 

Il en est de môme pour les valeurs mexicaines' 
notamment la Dos Estrellas et la Camp Bird; 
les hauts prix de l'argent métal rendent ces deux 
titres particulièrement intéressants. 

Les valeurs polonaises ont été recherchées. 
L'action Tubes de Sosnowice a monté à 480, 

les Charbonnages de Sosnowice à 1.170, Czeladz 
à 1.800, Huta Bankowa à 1.740. 

L'action Pétrole de Boryslaw reste on bonne 
tendance à 220, en attendant l 'augmentation de 
capital. 

Les obligations Ville de Varsovie ont vive­
ment monté de 9J à iM ;. la dépréciation de ce 
titre, coté 250 avant la guerre, est due unique­
ment k la dépréciation du change. 

Le marc polonais oscille aux environs de 
10 cent. 

Paul LANDOWSKI. 
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OD WYDAWNICTWA 
• P o l o n i a rozpoczyna rok szôsly swego 

istnienia. 

Po pôhorarooznej przerwie, l̂> nvodowa-

nej niezalcznemi od nas warunkami, wra-

camy do opuszczonego warsztatu pracy, 

wracamy pehii iiowyoh sii, energji i wiary 

w donioslosc nas/.ej pkxcôwki. 

• Wznawiamy P o l o n i ç bezniczyjcj pomo-

cy,. ufni. ze, jak przed laty tak itembardziej 

teraz, zd()bç(l::iemy sobie popircie nietylko 

rozsiany(di na caJym Zaohodzio Ixodakôw, 

lecz i calego [x^lskiego wpoleczeiislwa. 

Trwajace jeszcze triubinsci w konmniko-

waniu sic z Krajem, zniiiwalaja lias, chwi-

lowo, do ucxynienia zadosc; najbardziej pa'a-

cej potrzebie inrormowania o teai, co sic na 

Ziemiacli naszych ckzieje. W miarç jednak, 

gdy czasopisma krajowe. bçd;^ zwawi.'j i 

pewniej docieraty do na-̂ , wyi zeknieniy t-iç 

wszelkiej mysli o konkurovvaniu z nieiui i 

rozwiniemy w catej petni nâ ẑ wiasciwy 

prograin, klôry polegac bçdzie na uswiada-

mianiu opinji francuskiej w szczegélnosci, 

a zachodnioeuropejskicj wog<')le, co do spraw 

i kwestji poLskich, na ocklziatywaniu na 

utrwalenie politycznych -i eywilizacyjnycb 

wçztùw, lac'zacyi'b nas z tym Zachodcm, na 

odzwierciadlaniu zycia skupisk poLskich \ve 

Francji, Helaji, Angji i Szwajcarji, nareszcie 

na przyczynianiu sic do rozkwitu umyslo-

wcgo Najjasnicjszej Rzeczypdspolitej. 

Bçdziemy krzewicielami, jak podotad, 

zgody i jediiosci. Bçdziemy pragnçli l'olski 

silnej, mo/.ncj aie i (hizacej szybko ku roz-

wojowi cywilizacyjnomu, ku poszanowaniu 

Praw Czlowicka i Obywatela. 

WIEKOPOMNE DNI 

RZECZPOSPOLITA 

Nâ ziemiaoh polskicb, przyznanych nam przez 
traktat wersalski a bcilaoych, do ratyfikaoji 
rzeczonego traktatu, wc w ladauiu pruhkiem, 
dokonywuja si<; vviekopomue akty objt^-cia lych 
zieinprzcz wojskai wladze polskie. 

Na murach Toruaia powiewaja juz polskie 
chor;igwie. Ludnosc, na powitanie upraanioiiego 
wojska, wznioslatrzydziesci bram tryunil'alnvch. 
Armja nasza dazy wprost na Pomorze. wiiana 
cokroku Izami radosci. 

Nieracy w niektôryuli miejsrowo^ciach /.acho 
wuja su; wz'^lrdnie przyzwoicie. Niemiccka 
radaludowawystosowala do Ostdeulsclia Prr.s.s*; 
list olwarty, /. powodu oddania Polsce Ziemi P.x d-
goskiej, milwiac doslownie : 

«Musimyzachowac- trzezwosr ijasnoM- umy^^iu, 
nie powinnismy myslei- o pr/edsirwzicciu czego-
kohviek przeciwko temu paustwu. kt()re!J0 sta-
jemy BU; ob>"wate!ami. Nie lezy w naszym inte-
resie, azeby paiistwo polskio wiodlo zywot 
w stanie chorobliwym. Bezgraniczna n^dza, 
kli'iraby dotknçla innych ' mieszkanc(hv kraju, 
dotkn(,'taby i nas w jeszcze wi('kszym stopniu. 
Jezeli bt'dzieniy uczciwie praeowali przy odbu-
dqwie iKiwcgo usli-oju paiislwowego, to tein 
samem oddam\ sami sobie nai\vi(dvsz;i usliiuç. 
Jedynie tylk-) w takiem paiisLwio, w kt'irem 
panuje pra\\ o i poiv.adek, moga sie rozwljai-
sUy, potrzebne mniej^zosciom narodowym do 
utrzymania sie i doiscia de dobrobylu. 

— Prze jçc i e s§.downiet\v^a w Wie lko-
po l sce . W dniu B stycznia, przedstawioiele de-
partamentu sprawifdliwosci bylej dzielnicy 
pruskiej zlozyli przysii'sjr z oknzji pizpjçcia s;\-
downictwa przez Rza^d polski. Podotad \\' Wiel-
kopolsce dzialaly jeszcze sadj' niemieckie, 

— N a z a j u t r z po t y m h i s t o r y c z n y m 
akc ie , kuiry siQ clbyl w Poznaniu, na zamkii 
kr(')l(i\\ pruskich, w Bcrlinio, przed notarjuszem 
niemieckiego Banku Rzesz\, nastapilo przenie-
sienie wlasnosci wszystkich gmaohihv tej ins-
tytucii, polozonych w Poznaiiskiein i Prusiech 
zachodnicb, na Polsk:!' Ivase pozyczkow.'î \v 
Warszawie. 

— Minis ter jum s p r a w w e w n ç t r z n y c h 
podzielono b(;dzie nacztei-\" sekcjo : Il Oir(ilna, î) 
administracyjna, 3i bezpieczeiistwa publicznego 
i pi'asy,i) saniorzadow!}. 

Sekcje p l'a «lia /niesiono, istniejijry przy niej 
•\vydzial sto\\arzy,-zeù przechodzi do sekcji 3-ej. 
Sekcja I obejmuie 5 wydziabiw ; prezydialny, 
persoiialny, inspekcyjno dyscyplinarn), budze-
tOM'O-gospodarczy i kancelarj jiiy. Sekcja II — 
5 «ydziabiw : organizacyjny, administracji sto-
sunk('i\\ osobistych, wojskowy, admiu.-karny, 
aprowizacyjny. Sekcja m — i: bezpieczeiistwa, 
stowarzyszei'i, prasowy, policji, Sekcja IV — 5 • 
samorzadu micjskiego, samorzadu po^iatow ego, 
samorzï^du gminnego, tînanso«"o-budzetuwy, ko-
raunalnych kas oszczçdnosci. Szefami sekcji 
bçdq : l p. Stefan Iszkowski, II p. Iv(instanty 
Lenc, III p. Stefdn Urbauowioz, IV, p. Konstanl>-
Sienkievvicz. 

— Ustalenie stosunku marek polskich 
do koron 

Ministcr Skarbu «ydal rozporz;|dzenie nastç-
pujace, kti'ire ogiasza o Monilor ». 

Na podstawic art. 4 L'stawy Polskiej Krajowej 
Kasy Pozyczkowcj, z dnia V-go grudnia I!Jl8 r., 
l'Dz. Pr. Nr. 19 z dnia 14 grudnia 1918 r., poz. 5(i), 
ustanawia sii; co nastrpuje : 

Art. 1. bla wplat oraz wyplat rzado\\ych (na 
okres czasu, poczynai:ic oddnia wejscia «• z\cie 
niniejszego rozporza'lziMiia. az'do nowego w tej 
spr.iwie rozpoizadz 'iiia; iistala sif; dla tycb ob-
szari'>\\ Pniist^M l'olskicyo, w klitrycli koi'ona 
pozostaje praw iiyiu si-(jdkiom platniczyni, stosu-
nek marki [lolskiej do korony jako 100 kor. 
=- 70 mk. pol. 

Art. 2 Z dnieni wejscia \v zyoie niniejszego 
rozpor/adzenia, w.-izolkie wyplaty, dokonywane 
przez oi'gany rzadowc, moga^ byr uskutecziiiane, 
jak w koronach, tak rtiwniez i \\- markach pol­
skich, wedliig kiirsu, ustalonego w art. I. 

Art. 3. W'szeikie, \vplaty do kas rzadowych 
rnogi|.r(hvniez byc uskute( zniane, jakwkoronach, 
tak i w inarkich polskich, wcdlug kursu, usta­
lonego w art. I. o ile poprzednio nie zostal usta-
lon\ inny kurs pizerachowania. 

— Sejm ustawodawczy zniôsl ksiazi-czki 
.'-luzbowe 1 robotnicze. 

— P m i n i s t e r s k a r b u , Wladyslaw Grabski, 
oswiadczyk ze straty, jakie ponio.'ia urzednicy 
i pracownicy paiistwowi.wskutek wyplat «' Malo-
polsce i w b. okupacji austrjackiej pensji i ptac 
w markach, bçda pokryte w calosoi przez dodalki 
specjalne. 

— Wojew^ôdztTva 
Wojowoda warszawski, p. Wlad. Soltan. objal 

juz urzçdowanie. Biura wojewôdztwa mioszcza 
sic tymczasowo w gmachu ministerjum spraw 
w ewnetrznych. Urzcdnicy zalatwiaja od kilku 
dni spra\\y biezace. 

Wojewodztwo lôdzkie, na czele ktorego stanie 
woie\\'oda p. Kamienski, rozpocznie s\vi| dzialal-
nosc d. 15 b. m. 

W ministerjum spraw \ve\vnetrznych ozynione 
sa starania, b\" do koiica b m. uruchonii(' \\\~zy-
slkjo iiinne wojew c'uiztw a. 

— Zwi^zek miast polskich. 
W Warszawic odbyl sir zjnz'l przcdsta^icieli 

Zwiazku miast. i'uilcz is kilkodiiiow \ cli obrad 
powziQtO ."zereg, bardzo \\"azn>i'h dla rozwoju 
miast naszych uidiwal. Spra«c w ybonAv do 
zarzijdu zalatw iono kompromisowo. Pr/cszla lista 
nastçpujaoa : 

Czionkowie zaïzadu : Emil Bobrowski, Kra-
kow; Czesiaw Brzczii'iski, Warszawa ; Marceli 
Chlamtacz, Lwdw : llcfinan Diainand, I,w«i\v: 
Jaroguiew Drweski, Poznaii ; Piotr Drzewiecki, 
Warszawa ; Jan Federowicz, Krakow ; Stanislaw 
Hirszel, Warszawa; HajmundJaworowski, War­
szawa; Stanislaw Kalinowski, Warszawa; Lud-
wik Kern, Lôdz ; Mojzesz Kôrner, Warszawa; 
Adam Mrozowski, Ostrowiec; Stanislaw Nowak, 
Czcstoohowa; Aleksander Rzewski, Lodz ; Artur 
Sliw liski, Warszaw i : Teodor l'eplitz, Warsza­
wa: Tadeusz Toitil, TaiaKiw ; Stanislaw 'Pur. 
Warszawa; J(')/or Zawadzki, \\'ar.-z;\wa ; .p'ize 
Zieliiiski, Warfzawa. 

Za,stt '̂pcy czIonk(')\\ zarzajlu ; Jus t jna lîrudz'U-
sk i-Tylicka, Warszawa; Oaluh, S'jsnowieo; 
Franciszck Forys, Radom ; Lucjan Kobylccki, 
Warszawa; '1 omasz Ko-stuch, Kielce ; Edmund 
Koslacz, S'edloe; Stanislaw Nowodworski, War­
szawa; Czcslaw Szczepaiiski, Lublin. 

Komisja rewizyjna : Mieczyslaw Jankuw ski, 
W'arszawa ; Jcizcf Kostrzewski, Pizem\>.l: Mie-
czysbn\ Michalski, Kalisz ; Waclaw Uaniecki, 
Ciechanow ; Jan Wallas, Piotrkiiw. 

— Zmniejszen ie i losc i swiç-t . W'ezwanie, 
jakie ogbisila « kiga prac\' », na\\"i)liijac du zniniej-
szenia liczby swiat, celcm spolçu^w ania naszych 
zdohiosoi v\ytw()rczycb, znalazlo pieiwszy 
oddzwiçk w zarzadzie m. Warszaw y. 

Magistrat rozwazal t(; sprawç na posiedzcniu 
i, w zastosowaniu siij do nowego kodeksu prawa 
kanonicznego, ustali!, ze, poczynai;\c od I stycz­
nia 1920 r., Ix; 'a cili.-crwnwane przi / magistrat 
m. st. ^\'ar-z;lw•y ii,-i slçpiijace dni swiat kcsciel-
nych : wsz^sikic iiicdz cle w l'okn, sw içto Na-
rodzenkiJ. Chr., No^'t'go I^oku, Trzech Knili, 
Wniebow'Slaoïenia, BOZOLTO (M:.la. Niepokala-
nogo poczçi'ia, Wnicbdwv.'ci-ia N. M. P., Apos-
tolôw sw. l'iolra i i'awla i W'szysikich swiçlycb. 

\\'ob('c toux) poslanowienia. w" r. ly'O, odbvwat-
sic bçdzie normalna praca instytucji inici^kich 
w nastçpnjaee dni, kbire da«-niei obserwdwano 
j;jko swii'la r' hitego Ocz\'sz. X. M. I'.,-,'.') marca 
Z\\ iastow . N. M. P., 5 kw iotnia H dzicii Wielkiei 
Nocy, 8 maja sw. Stanislaw a, ^i niaja II dzieii 
Zielonych Switjt i 8 wrzcsnia Narodz N. M. P. 

— Prawo maizenskie. 
« Na ogôliiem zebraniu klubu pol. k. post. vc. 

d. 13 b. m. przy licznym udziale c?loiikiiw , pod 
przewodiiictwi'm prezeski klubn, dr. Brudzin-
skici Tylicki("j, nicccnas lllasko r(>('r()\vrd o pra-
wie rnalzciiskieni. dajait poglad bislorycziiy i spo-
Icczny na Iç wazna i aktualna spraw*; w b. KrCil. 
l^olsk 

Poozywionej dyskusji, wktôrej zabieraly uios 
kandydalkapraw,p. Wiewiôrska, p. Szcza^iiiska^ 
dr. Brudzinsl;a-1 ylicka, i iiuic. - jednomylsnie 
powziçto nasl(,'pujaci! razolu( je 

Zwazywszy, ze prawo malzensk e, dotychczas 
obowiazujace b. Krôl. Polsk., nie odpowuida 
nowoczesn,\m wymaganioin zycia ; 

ze ogranu'zenia i wielkie trudnosei, stawiane 
przez to prawo sa cztjslo zr(Hiiem nieszczçsc 
rodzinnych ; 

ze wspôlne pozycie malzonkôw pod presja 
prowadzi czçsto do niomoralnych czynciw ; 
, ze oczekiwanie lozwi^zania, tej naglîicej spra-
wy, droga opracowania nowego kodeksu, wy-
maga dlugiego czasu — 
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POLONIA NO 1 X 

Klub polit , kobiet p o s t ç p . , na o g ô l n e m z e b r a -
nivi w dn iu 3 s t yczn i a 1920 r . , u c h w a l a : 

1. Zwrocio siQ do se jmowej komisj i p r a w n c j , 
aby sejm n iezwtoczn ie uchwa l i t nowe lç do pra-
\va ma izensk iego , domagaJEiCi'j sic p r z y w r d c e n i a 
a r tykuWw kod. c y w . Kr . Pol . z 1825 r., k tu ry 
p rzekazu je sqdom c y w i l n y m w s z y s t k i e s p i a w y 
u n i e w a z n i e n i a . separac j i i r o z w i q z a n i a m a t z e n s t w 
wszys tk i ch o b r z ç d ë w ; 

2. rozszerzyo na b . Kro l . Po l sk ie , istniejfice 
obecnie w Malopolsce i Wie lk iopolsce , s luby c y -
wi lne ; 

3. p r z e k a z a c p r o w a d z e n i e ksic^g s t a n u c y w i l -
nego , urodzei i , z g o n o w i s l u b ô w wyfEtozriie urzç-
dom c y w i l n y m . » 

— K a t a s t r o î a - w ç g l o i v a . Z iemie polskie 
p r z e z y w a j ^ w t e j ••hwili is tn<ikatastrofç wçglowc^, 
W a r s z a w i . Krnkô\v i inné iiiias>a oierpiii- lue 
tylko II i l)f;ik o p i l u , leez nawt ' t g a z u i e l i ' k i r y -
oznosLU. Uz;i l (ila z lagodz . 'n ie c içzk iego pohizp-
nia na chwi lç najblizszci, zmuszoï iy byl wyi lac 
rozporz^dzei i io w s t r z y m a n i a r u o h u p a s a z e r -
sk iego via ufti'f.s rlwulijgodniowy, ogranu-ze i i i a 
u z y w a n i a opah i i s w i a t t a w li)kalach publiczj iycl i . 
w i-'zczeyôliicsci r o z r y w k o w y c h , i p o r z y n i c k rok i 
ce lem zwiçkszon ia d o s t a w y d r z e w a . 

• Przyi-zyruj bHZ:iosrednJcj,katastroiyjest, z jedi ie j 
s t rony , s t r e jk ka l e iowy na Gôrnyui olf^zliu a z 
d rug ie j t rudnot ic i . i z y n i o n e pizez n;i-zych 
« pobratymi-(5\v-» C z e c h o w w d o s t a w i e w ç g l a l^ar-
wi i i -k -ego . Xa,dto, do togo opi ikanego s t a n u przy-
czyni la sio rii(!pomalu okoliczi iosc po t rzeby na-
g r o m a d z e n i a z a p a s ô w dla w o j s k a po l sk iego , 
udajaccL;-!) .*ie do l ' rus zachodn ich i P o m o r z i . 

— K r y z y s d r u k a r s k i , kfcJry tylo szkody p rzy-
czyni i juz w naszej stolioy, dotkr'ial: w tej chw'ili 
K r a k ô w . Druka rze wypowiedz ie l i , przyjely n ie -
d a w n o i bardzo w y j ô r o w a n y , oenn ik ipos ' t awi l i 
n o w e zadaîii . i , s toprocentowc-j podwyzki . . j ^ -
dan ia toz islv x z y l y wydawnic twadzier iÊHkai ' sk ie , 
k tô re , prau'nac, - lotrzymaô s w y c h zobowi^jzai'i 
wobec abo!ieiit(')w, musiafy, po" przyj(^'ciu lych 
\vyt.'(jrovvaiiycli do os ta t ecznosc i zadaii (podpi 
sano podwyzkç 90 proo. ' ipodniebc ba rdzo ziiacziiie 
oenç p r c n u i n e r a t y i po -z fzogô lnych i i ua i enhv . 
AV na ' - tepstwie tea'O podwyz<z<;r;iii c c n y , p rz i -« i -
dyvvane j - s t z iwie>zeoie k-.lku siabi^-j finansowo 
u g n i n t o w i i n v c h w y d a w n i c t w Pon icwaz d rù -
karni . î ak -ydeusowe, nie fli-Likujai-e czasopi>m, 
nie przyjely nowetro oenii ika, wiçL-, w \[ drulcar-
n iach wyuLiclilo bez roboc ie , k .dre zapowiada sic 
na c z i s db.iz~zy. Ucierpi na tem p r z e d e w s z y s t -
k iem i najbardziej k u l t u r a u m y s i o w a . ' 

NOWINY POLITYCZNE 
= Z d o b y c i e D y n e b u r g a . « !)ziennik Wilen-

s/ i i)) \v nasl(;pui<i,cysposob ocenia zajçcie D y n e ­
b u r g a . « Pod w z g l ç d e m w o j s k o w y m , p o s i a d a n i e 
t a k potçzQBgo przyozolka mos towego na p r a -
w y m b rzegu Uzwiny, jak im jes t D y n e b u r g , za -
p e w n i a n a m dopiero linjç tej r z e k i i s t a n o w i po-
fçzny puklerz dla ca lego kraju, o raz j e g o s t o l i c y , 
W i l n a , z i k t o r e m bezpiecznie juz m o z e m y wycze -
k iwac da l szego rozwoju w y p a d k ô w . Nie mnie j sze 
j e s t znaczen ie po l i tyczne tego faktu, gdyz D y n e ­
b u r g w naszych rçku p rzec ina s t a n o w c z o k o m u -
nikacjç ponvedzy Moskwii, a N i e m c a m i , k t é r a 
d o t y c h c z a s odbywa la sic przy j a w n e j lub tajnej 
pomocy l i twinow, odgrywaJHcych rolQ k o n d u k -
tora . J e d u o c z e s n i e zyska l i smy b e z p o s r e d n i k o n -
t a k t z n a s z y m i m l o d y m i s p r z y m i e r z e i i c a m i , L o t w ^ 
i Estonj;) . » 

= W y b o r y w G d a n s k u . 
K o r e s p o n d e n t Kurjera Poznanskiego z Odari-

ska donos i , ze \^ynik t a m t e j s z y c h wybonvw do 
rady miejskiej jos t d la polak(hv « z a d o w a l 
chociaz a ie o d p o w i a d a on o c z e k i w a n i o m op iy-
mis tdw, arii tez r z e c z y w i s t e j l iczbie l u d n o s c i 
po l sk iego pochodzcn i a i znaj;}cej j e szcze j '?zyk 
polsk i . Np. ze s luzby d o m o w e j , k t o r a z d a w i e n 
d a w n a d o G d a n s k a p r z e w a z n i e z K a s z u b n a p l y w a , 
bairdzo m a l o osôb wziç lo u d z i a ! w w y b o r a e h , a 
j e szcze nmie j g iosowalo n a listij po lsk^ , o k tô re j 
m o z e i i awet nie w iedz i a lo . 

Po iozen ie polak()W n a ogôt j e s t dosyo t r u d n e . 

« Otôz rzqd polski — pisze k o r e s p o n d e n t — 
powii i ien w e j s é w jakna j sc i s l e j szy kon t ak t z lud-
nosoic^polsk^ w G d a n - k u , aie do tychczas z a d n e g o 
zbl izenia sic pomiçdzy j e d n y m i d r u g i m c z y n n i -
k iem nie \^-ida('. Xiedawi io odbywaly sic pe r t r ak -
tac je w W a r s z iwie pomiç Izy dch'gacjtV gdan>kich 
p rzemys lowi o\v i kup(()\v a iz îplem polsk im. 
Hzecz szczegô lna , ze rzij, I w a r s z a w s k i e n ié za -
w e z w a t do tyc.h port i 'aktacj i z adnego z dz ia la -
czow p o l a k ô w w G d a h s k i » 

= I n t r y g i C z e s k i e . Czesi w Ameryce n a m a -
wiaja ^ l o w a k ô w , pochodz^cych ze Spiza i Orawy , 

, àby wziçli udzial w plèbiscycie i oddali s w e g i o s y 
na rzC'Z Czecho-Slowacj i . W tej inaterji ga rso 
wiadoinosi-i podaje a Slovftk w .\inerice », d o n o -
szcj,c, ze tak z w a n a « S lovenska Liga w y d a t a dla 
S l o w a k ô w amerykari-<kich specj i lne ka r ty do 
i j losowania. ,Kar ly te niajfv byé wypeb i io iu ; i no -
tarjalii ie uwierzy te l i i iono . W ten spo-ôb czesi 
chc;), zdobyc dla , swej sp rawy znaczns^ l i czbç 
g losow. 

= Pogromy na Ukrainie. 
Spec ja ina komis ja , k t é r a ob jeoha ta U k r a i n ç , 

p r zygo towa ia d!a konferencj i pokojowej di .ku-
m e n t y , s twierdzaj î toe, ze na Ukra in i e urzq Izono 
p o g r o m y w '16 tnia>tach, a l iczba rodz n zviiow-
skich , przez to zr i i inowany(th, wj'uiisi 13 i.2ti.x 

QBYWATELSTWQ POLSKIÉ 
Komisja kons ty tue j - jna ztozyta Sejmovvi i ias -

fçpujacy prii jekt o o b y w a t e l s u v i e polsk^cni 

W c h w i l i og ioszen ia u s t a w y ninie j^zej , o b y w a -
te lem polskim jest kazda osoba, bez rôznicy plci, 
wit 'kii , wyzi iau ia i n a r o d o w o s c i , k to r a : 

il ) irodzila sie na obsza rze Rzeczypospol i teJ 
Po l sk io j . o île n ie s luzy jej o b y w a t e l s l w o i n n e g o 
pni'istwa. Dzieci c u d z o z i e m c ô w , u r o d / o n e na 
obsza rze p a ù s t w a fjolskiego, niaia o b j w a l e l s t w o 
swoich rodz icôw ; 

2i i e s t s î a l e os i ed lona na obsza rze lîzi^czypo.spo-
litej Po l sk ie j , o iie jej ru<̂  s luzy o b y w a t e l s t w o 
innetro p . . i i s i w i . ()s,..|.<;. zan i ieszka la w pa i i s twie 
po l sk iem, u w a z a su; w zna< zeniu tego a r t y k u i u 
za osiedlonfi w niem s ta l r 

al j e s t z ap i s ana lub ma pisaiiïj do 
ks i^g s taiej ludnosc i b , Kjuit .s w ,i l ' o l sk iego ; 

b) ma p r a w o swo j szczyzny w j j d m j z gmiu 
na o b s z a r z e pa i i s twa p o l s k i e - o . sMnowi:{,cym 
poprzedn io czçsc s k l a d o w a pa i i s lwa aus t r jac-
k iego l u b w ç g i e r s k i e g o ; 

C) mia l a juz p r z e d 1 s t y r / i ù a 1908 r. z ty tu lu 
o b y w a t e l s : w a n i e m i e d d e g o , st.ile miejsce z a m i e -
szkan îa n a o b s z i u zc p a i i s t u a polsk iego, s t a n o w ii-
oym poprzed . i io < z.ysé sk ladown p a n s t w a p r u s -
k iego 1 od tego ( z . s u puza g r a u i c a n u ziem 
polsk ich nie mia la i n n e g o s t a l ego z a m i e s z k a n i a ; 

d) b y l a z a p i s a n a do g m i n y miejskie j lub w i e j -
skicj a lbo do j e d n e j z o rgan izac j i s t a n o w y c h na 
z i emiach b . c e s a r s t w a rosy j sk iego , j a k i e w c h o d z ^ 
w skfad p a n s t w a p o l s k i e g o . 

O b y w a t e l e p^nistw i n n y c h p o c h o d z e n i a polskie-
o-o o r a z i c h p o t o m k o w i e , zara ieszkal i w pa i i s twie 
po l sk iem, u z n a n i b^^dii za obywa te l i p a n s t w a pol-
gkie»-o sko ro w u rzçdz i e a d m i n i s t r a c y j n y m m i e j -
s e a " s w e - o z a m i e s z k a n i a /l"za, d o w o d y p o c h o -
d z e n i a po l sk iego w r a z z oswiadcz .Muem. ze chc^ 
byc o b y w a t e l a m i polskimi i ziz.dvaja s,e o b y w a -
t e l s t w a i n n e g o p a n s t w a . 

O b v w a t e l s t w o polsk ie n a b y w a s i c : l! p rzcz 
u r o d z e n i e ; 2) p r zez u p r a w n i e n i e , u z n a n i e l u b 
p rzysposob ien ie ; 3) p rzez zamiizp(3jscie ; 4) przez 
n a d a n i e ; 5) przez przyjçcie u r z ç d u p u b l i o z n c g o 
lub przyjecie do s luzby w o j s k o w e j w p a n s t w i e 
po l sk iem. 

N a d a n i e o b y w a t e l s t w a po l sk iego na s tqpk ' m o z e 

na p r o s b ç osoby, p r a g n ^ c e j j e u z y s k a c jezel i 

w y k a z e ; 

1) ze p rowadz i l a n i eposz i akowany t ryb z y c i a ; 
2) ze osiedii la sic przynajmnie j od 5-ciu lat w 

g r a n i c a c h p a n s t w a polsk iego ; 
3 ze pos iada s rodki u t r z y m a n i a lub za robko-

w a n i a dla s iebie i swo|e j rodziny ; 
4) ze posiada znajomoso j çzyka po lsk iego . 
Malnletni oraz inné os(d3y, o g r a n i c z o n e w zdol-

noéi i do dzialai'i p r a w n y c h , w n o s z ^ p roébç o n a ­
dan ie ira o b y w a t e l s t w a po l sk iego przez s w y c h 
p r a w n y c h z a s t ç p c ô w . 

W w \ padkach wyjj^ikowych, zaslugujq,cych n a 
szczegolne uwzgi t jdnienie , o t y w a t e l s t w o polskie 
moze b\6 n a d a n e osobom, nie o d p o w i a d a j q c \ m 
po-zcz fgô inym ' w a r a o k o m z posrôd wyni i e ino-
nych w ar t . .8, zwiaszcz. i na o b s z a r z e b c e -
sar.stwa ro sy j sk i ego , jaki w c h o d z i w sk lad 
p «lislwa polskiego. W zadnym j ednak razie o b y -
w , i i t d - t w o p o skie nie moze byc n a d a n e osobom 
u k i r a n y m przez ss^dy za pczes tçps twa , poc.fjga-
i^. e Zii sobc^ ogran iczen ie p raw, dopôki to o'jni-
i i iczenie t rwa , tudziez osobom, znajduj.-^rym 
siQ w s tan ie upadloéc i . 

Obywaie lka polska, k tô r a , p rzez zamEizpôjside 
za c u d z o z i e m c a u t rac ib i o b y w a t e l s t w o MoUkie, 
odzvskuj i ' j e , iezol i . po u s t a n i u t e g o n i a l zehs twa 
i os i ed len iu s e w Polsce , ztozy odpowiodn i e 
o swiadczen i e w urzedz ie a d m i n i s t r a c y j n y m 
m i i j - c a swego zamieszkan ia . 

Utratx o b y w a l o l - t w a polsk iego n a s t ç p u j e : 
1) przez zanii^z ijjscie za c u d z o z i e m c a ; 
2) przez pr.yjQcie u r z ç d u p u b l i c z n e g o lub 

w^ia l ienie do t l u z b y wojskow ej w p a n s t w i e o b -
cem. bez zgody rz;\du po lsk iego : 

3 przez nabyc ie obcego o b y w a t e l s t w a . 
Osoby. obowiï jzane do czynne j s tuzby w o j s k o -

W ' j . nabyé mogii o b y w a t e l s t w o obce n i e l . n a c z e j , 
j k po w y j e d n a n i u na to zezwo len i a od m i n i s t r a 
s p r a w w o j - w p r zeo iwnym r a z i e , w o b e o 
pan- wa |j.) iiic przestan.'v byc u w a z a n e za 

obywale l i polskich 

KORONY 
p . w . Trz-!): i i-ki w KII,-:,T:I' \i , :rt 

tak charaktPi-yzujc islot.; i-(.izgry\v,, t,.̂  . , .-i<,' 
wa lk i mit; Izy maïkfi .i Ivoronn : 

Ok.ilo polowy l i s topada roku zesz lcgo , kurs 
koron na gie ldzie w a r s z a w s k i e j zaczi^t si(; s t o -
pii iowo podnosic . Zjawisko to w y w o i a l o z d u m i e -
nie, gdyz , mnie j wiçce j w tym s a m y m cza.-ie, 
ku r s koron nie s^emplo^vanych na ^vs/.\sll^ich 
g ie ldach sw ia t a pocziil sic obn izac . W k r o t c e j ed ­
nak piz ' -dosta ty sitj do w i a d o m o s c i ogôh i rôzne 
w i ' s c l , wyjasniaja.ce t en pozorn ie n i ez rozumia ly 
nastri'ij zwyzkowy dla koron . Oto dose o sob l iwa 
drof;;) : z W a r s z a w y pi/.i'z W'iediu'i do Wai's/.ii \ \ \ 
k idpof towano wladoinosc ze h. n i in is te r sk i i ibu , 
p. Hiliiiski, zani iorza w) niieuic korony na n ia rk i 
polskie po ku r s i e 7.5 lonigôw za k o r o n ç . Pon i imo , 
zo o t c m g losno mowiono i p i s ano , m in i s t e r j um 
s k a r b u z a c h o w y w a l o w tej s p r a w i e ni i lczenie, 
k t o r e byloby o tyle u s p r a w i e d l i w i o n e . o ileb> o 

• tych p r a w d z i w y c h , czy tez r zekomych , zaniiamc h 
kor ;wers j i n ik t n ie ^\ iedzial , Wi.edzial j e d n a k o 
nich W i e d e h . 

\Vkr( i tce us tqpi l p. l!iliiis]<i. P r z y p u ^ z c z a n o , 
ze, w la'-znosci / '•'•ni ns|a|)i<>n!eni, z .achuieje si<;, 
k u r s k o r o n y . ' achw iai sic, aie na j e d e u 
dzicii, poczem zimw pu^ci si(? poczal ku giirze, 
doszedt do r z e k o m o u s p r a w i e d l i w i o n e ] przez 
zamia ry k o n w e r s y j n e wysokosc i 15 fen igôw, 
przekroczyhj t i i, p o s u w a j ^ c sic co raz g w a l t o w -
niejszemi skokami w z w y z , doszed l do 96, poczem 
sif; n ieco obnizyl , z a p e w n e na s k u t e k w iesci 
ze z rôde l u r z ç d o w y c h o z a m i a r z e emisj i a s y g n a t 
Icoronowych, o ilo sic nie powiçkszy podaz 
koron drogq, na tu ra l i iq . 

W y s r u b o w a n i e k u r s u ko ron do takiej w y s o -
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kosoi , w oiq.gu n iespe lna dwdch miesiçoy, podczas 
k t ô r y c h ten k u r s na wszys tk i ch g ie ldach swia ta 
sie obnizal , w y w o l a l o w naszem zyciu gospodar-
czem l iczne i b a r d z o p r zyk re powik lan ia , Od 
dwôoh miesiçoy s ta le p rzep lacano wsze lk ie p r o -
d u k t y i w y t w o r y , pochodz<ice z Malopolski i z 
b . okupaoj i aus t r j ack ie j , p rzep lacano m'arkami 
polslciemi, pochodzqcemi z b . okupaoj i n i emieo -
Iviej w K o n g r e s o w c e i z W i e l k o p o l s k i . P r zep l a -
can ie to doszio do ba rdzo powaznych r o ï m i a r ô w , 
gdyz os ta tn io \ \} i ios i lo przes lo SO % , wreszc i e 
d o p r o w a d z i l o do talv p o w a z n y c h zakWoeiî zycia 
p u b l i ç z n e g o , jak cz(,'sc,i()\ve st'-ajki ko lo jowe w 
Malopolscc , w y n i k i e M sku t ek t ego , ze ko le ja rze 
maJopolscy odmawia jq p rzy jmowan ia pens j i w 
m a r k a c h po k u r s i e u rzçdowyni ; to j e s t 70 fenigôw 
za Ivoroni'. lîjjwiiioz b r a k inii;sa, p o d l u g \\"yjas-
ciei'i zc s t rony urzc,'do\\ ej . pi 'zypisai ' na lczy w 
znacznoj mierze szliu^ziuMiiu \ \ \> . i ' ubo \va inukursu 
k o r o n y . 

J a k w iadomo , p c w n a czi;sc Ivnpitalu o b r o t o -
^vego, \\yrazoni'U'o w golo^\ iz à e , pzulva, lokaty , 
umiesz;:z; ' i i ia, badz \\- przed^ ' içbiors twie w po-
staci alvoii, badz w nieruohomo.sf iaeh w postaoi 
list'iw zasUn\"nycl), badz tez w obl igac jach ^zo-
l)o\\ia^zaniacb) spokM-ziiych (komuna inych i . Ta -
kiego un i ieszczcn ia sziikaia tez w o l u a g o t o w i z n a 
k o r o n o w a , dazac, do o p r o c e n t o w a n i a kapi la l i : w 
postaoi kiipoïKiw lui) dywide iu l 

Gdy jedi iak rozpowszeohnd.v sir pogloski o 
zamiarzi ; \vyniian\- k ' inin na n iarki polskie po 
kurs io T."), to jes t p r awie o M% ^vyz9,i od k u r s n , 
w p ie fwszych d n i a e b l i s lopada roku zesz lcgo , 
posiadaoz g o t o w i z a y kor 'ouowcj powiedz ia l 
sobie : « Pooôz mani n a b y w a ô za swi je ko rony 
\̂ a lory , kto'ire mi dadza , 4 % jezel i , \\ o iagu k i lku 

mii\sirc\ ' zarobii; na. lycbze koroiiaeli 5 0 % ? 
S.vulck tego r(izuino\\ ania b \ l t ak i , ze n i ema l 
ca la -i\'olna go towizna korono^^^a, zbyTsvajapa po 
zaspokoj(>iiiu i)0tiy.ib codz'eiiiiN i-li, ixiZ'ixtala w 
ukryc iu , lub, \ \ \Tazaja,e f̂ it; t r ywia ln i e , aie zgo-
dnic :/. rzeozywislost- iq, zos ta la « s o h o w a n a na 
])asek ». l i e z u k a t byl taki , zc \\ kriitoe zabrak lo 
ko rou , t a k s a m o , jak kazdego i n n e g o t o w a r u , 
opaiiow a n e g o pi'Ze/. « p a s k a i z y ». l ' on iewaz j e d -
nak po]iyt na kor(jn\- sic nie zninie jszyl . z a r o w n o 
W'skutek po t rzeb z \ \ \ k l r j w y m i a n y , jak jnkvpow 
/(• slroii} rzadi i , ijrzcio c c n a koron musiaJa n i e -
odzow nie piijsi- w giiia;. 

J ak wichu- z i iowyzszogo, droz>zua i I)i-ak korou 
sa w y w o h u u ! sztuozii ie , g d \ z isLotiia sila n a l i } -
wcza t( j \ \ a h i t \ wcalo sic aiii na We-a-zecli,, g(lzi(^ 
obirL'-aja i^(i|•on\• n icsl.,'in|il()\\ a a c . a ni \v" 1). < la ' icji , 
ani w b . okupac j i ausLijackii ' i , w K()iigres(j\vce, 
— nie powirkszy la, n a t o m i a s t zinniej~zyja sie 
w sp.os(ib zupeln io widoozny na ^^•^zystkich g ie l -
daeli europejskicîh. Tak, kur.s koron w tym Samym 
okres ie czasu , w khii-ym podniôsl sie w W a r e z a -
\ \ i e o 8 0 % , obu izy l , sic w Z u r v c h u o n i e spe lna 
40 % . 

Chciwosé spoku lacy jna doszla do tego s topnia , 
ze r a d a mie j ska K r a k o w a u z n a l a za s t o s o w n e 
pos tawiô z a d a n i i ' . al]\ i)r/,y u jednos ta j i i i en iu 
\ \ a l u t y pi'z\ja(' koi 'onc za m a r k e , to jest przyjac-
Ivurs. nieosiaijnii ' iy do lyc l i cz i s i iawet przcz « pa -
skai'Z\' » i s|i<'kulanl(')\v g io ldowyoh ! (Dz oziiaeza 
to zadanie ? l i ù w n a sic ouo — ni )nniej , ni \\i(;eei 
•— zap laeen iu osob i iwej , p o t w o r n e j konli-ybuoji 
p rzez Wie lkopo l skç iznacziKi czesé Konua-osihvki 

— Malopoisce . F o u i e w a z ilusi- koron w obiegu 
n a z iemiach polskioh obliozajii niektôi 'zy, w s k u -
tek n a p l y w u do nas k o r o n z r a l e g o s w i a t a , n a 
•sunir okolo 12 mi l j a rdow, o w a ko i i t rybuoja w-y-
nios laby okolo polowy lej s u i n y , t o j e s t n i e s p e l n a 
•j miljard(i\v niarek polskicb ' . Bylby to , i s to tu ie , 
n i eba \ \ a l> , n igdzie do tyohczas n i e s p o t y k a n y 
ob jaw, \\'3 i-azaiaey sir w chçoi wjeksploa toM-a-
nia j edne j dzieliiicy kraju przez d r u g a . 

LO^Y BYLEGO 
KATORZNIKA 

-JOÇIE DZitCI WA^ZE_iO_MMi 

Warszawski « ROBOTNIK » zamiesz-
cza peien humoru feljeton, poswiecony 
doli i niedoli bylego katorznika, feljeton 
zabarwiony nieco partyjnym temperamen-
tem, niemnii'j go Iny uwagi. 

Jako by ly ka to rzn ik Jego Cesar.ikiej Mosei 
Mikolaja I I , j e s t em do tyohczas p o z b a w i o n y w 
Rzeczypospol i te j polskiej — « praw: i przyvvile-
j ô w », W p r a w d z i e , po w y b u c h u rewoluo j i r o s y j -
sk ie j , wiçzn iowie pol i tyczni n a t y c h m i a s t o t r zy -
mal i a rhnes t jç . Aie — s ta lo sic to w Rosj i . 
Amnes t j a ta nie obowiazu je Polski . S u w e r e n n y 
Sejm Rzeczypospol i te j do tyohczas nie rnial czasu 
zajijc sic amnest j î i , z a p e w a e dlateg<i, ze ani e n l u -
deoy, ani wi tos ik i na ka to rdze nie byl i , amnes t j i 
wiçc nie potrzebiijî),. No, a z amnesljfi dla socja-
l i s lôw — moziia n a t u r a l n i e poczekac . 

J e s t e m tedy doty^chczas « pozbawiony p r a w ». 
Zona moze mn ie bezka rn i e opusc ic , przyjacie le 
m o g ^ mi nie o d d a w a c pozyczonych pieniçdzy ; 
jezel i umrze mi wu jaszek w Ameryce a lbo oiotka 
w Rypin ie , to j a spadku obj^ic nie mogç . 

P o s t a n o w i l e m , bïv Iz co bqdz , zwrôc ic si»j w tej 
sp rawie do min i s t e r jum. O c z y w i s c i e , do min i s -
t e r j u m s p r a w w e w n ç t r z n y c h . bo s p r a w i e d l i w o s é , 
j ak w i a d o m o , jes t n i e ry ch l i w a , za to sp r awy 
wewnçt r j sne nie cierpiti .zwloki i w s z y s t k o zalat-
w i a j ^ raz — dwa — t r ay (o ile ty lko cbcaj . A 
mia lem i drug;) s p r a w e , 

Pow icdzialem publ iczn ie na z e b r a n i u : « precz 
y. w y z y s k i e m » I \ a to vrstal p. k o m i s a r z polioji 
i oswiadczy l mi, ze zazada o d d a n i a mn ie pod Si^d 
na mocy | 129, pon iewaz « precz z wj-zyskiem » ! 
znaczy nicvvatpliwio : d«zenie do oba len ia i s tn ie -
j q c e g o w p a n s t w i e us t ro ju spo lecznego . 

Zlaklem sic nie na za r ty • w p r a w d z i e , j ako b . 
ka to rzn ik , j e s t em « p o z b a w i o n y p r a w i p r z y w i -
lej(i\\ ». aie n ie p rzyn ilcju — p o n o w n e g o s i e -
dzenia w \ \ ' içzieniu. 

Pos t anowi l em tedy piijsé do min i s t e r jum, 
wy plakac'- sic p. m in i s t rowi w kara ize lke . zwla-
szcza . zc 'jo zna lem z da^\•^.\"ch « dobrycl i » eza-
sijw jako tow. Rdmui ida , ze wszeoh m i a r na 
mocy 5; 129. a j e szcze lepiej ij 102, nadaj t \cego sie 
do ka torg i . 

() pos tano\ \ ieniu swojem powiedz ia lem zonie . 
Lecz ta, ku m e m u n i e p o m i e r n e m u z d z i w i e n i u , 
zb iad la j ak t r u p , z a c h w i a l a siQ.... 

A gd) 'm do niej podbiegl , rzuc i ia mi sic na 
szyi^, za lewa jqc sic Izami. 

— Co ci sic s ta lo , na jd rozsza? 
— Nieszczçsny ! — rzek la ta dzi ivua kobie ta 

— co uczynic zamie rzasz ? 
— Co ? Isé do m i n i s t e r j u m s p r a w w e w n ç -

t rznyc i i . . . 

Zona z d e t e r m i n a c j ; ; rozpaczy podskoczy l a do 
d r z w i i z a m k n e l a j e n a k .ucz , chowaji ic k lucz 
do k icszen i . 

— W y t i o m a c z mi . . . Nie nie rozumiem. . . 
-— N a t u r a l n i e , ty nie nie rozumiesz I A gaze ty 

czy tasz ? 
— Czytam. . . 
— « R o b o t n i k a « czytasz ? 
— Czytam. . . 
— A czy ta i e s o a r e sZ tpwan iu ks 

tez poszedl do m i n i s t e r j u m — no i 

— Alez. . . 
— Niema alez . . . T « o j a s p r a w a j e s t o \̂ iele 

gorsza . . . T a m t e n j e s t k s i çdzem, a ty ^— b . k a t o r z -
n ik i em, pozbawionym p raw. . . I n a dobi tkç , k r zy -
czale.s : p rzecz z \ \ 'yzyskiem ! Kaszn ica ciç zaraz 
z a m k n i e . . . 

!)alo mi to n ieco do m y s l e n i a . I s t o t n i e , moze 
z a m k n a c . Od czegôz j e s t u s t a w a \ \ y j a t k o w a j a k 

I l u s z n y . Ten 
iedzi. . . 

n ie od zamykan ia . . . W chwi l i un ies i en ia , k rzyk-
nîilem : Precz z wyzysk i em ! No jak sic Ka.-z-
nica o t e m dowie i za rapor tu je tow. E d m u n -
dowi !... Brr . . . 

— A wiesz ty, UKiwila zona , co oni j e s z c z e 
moga zrobic '! 

— Jeszcze — oprocz z a m k n i ç c i a ? 
— A tak 1 Odsiedziales swoje 15 la t k a t o r g i ? 
ZaczEilem sic t lomaczyc p r a w i e poko rn i e , 

jaku'dyby p r z e d e m n ^ s ta l sam p. Kaszn ica . 
— Nie, nie zdqzylem. S iedz ia lem tylko 10 la t , 

a w t e m przyszl i i uwoln i l i m n i e . . . Ja . . . j a . . . n ie 
c h c i a l e m . . . Aie sami p r z y s z l i . . . 

— Nie t lomacz s i e . . . Nie ods iedz ia les t e r -
m i n u . . . W i e c wiesz co mogîi zrobic"? 

^ - Nie . 
— A w i e s z , ze w W a r s z a w i e j e s t misja Kol-

czak i? Coz p ros t szego jak odda('- ciç Kolczakow i, 
abys, przy ieuo pomocy, r e sz tç k;n-\ odsiedzial . 
Przeciez wiesz, jaka u n a s panu io l e g a l n o s c , j a k 
sk rupu l a tn i e w> kon,\ wa sic praw a ea r sk i e . 

Do min i s t e r jum nie p o s z e d l e m . J e s t e m na 
wolnosc i . Kaszn ica i Ko tozak n ie o mn ie n i e 
wiedz,}. Novi ; s . 

LlKWlDACJA RZECZPOSPOLITEJ 
PASZK0W8KIEJ 

\ \ ' i ( ' s l ' a s zkowcc . lezaoa w odleglosci 15 klm, 
n a p t i l i i o c o d l ' ioskircjwa, p i z \ szosie , p i o w a -
dza-.'cj do S (a rokous la i i lynowa , ]cszczo za czasiiw 
P e l l u i y u tw( i r z \ i a w l a s n a organiz : :c ic . ci. 1̂  l'irej 
prz 'ystapilo 1c wsi okoliczi iych. W icn sposi'tb 
zo rgan izo \vana cb lopska r epub l ika paszkowiecka 
me u z n a w a l a zadne j wkidz>". (Jbfune z a o p a t r z o n a 
w brcii az do a r m â t w l a i z i u e . w teleloiiy po iowe . 
l aczace w s z y s i k i c na lczacc ilo iiicj w sic, n ie 'y l -
ku skutccz i i ic ();iicrala sic w s z c k i i H w y n i a -
ganioin P e t l u r y . iecz uawet a g r e s y w n i e wysfç-
powala , rozbra ja jae po.szczegoliic oddzia ly 

•pelluiow skie , k'.(ire prûbow'aly wcjx- na iej 
t e ry to i j un i . 

Na ^^'lei(•• o zblizaiavy i-h sic oddz ia lach pol­
sk icb , r epub l ika pa-zlv'A\iccka s t a m - l a w p iduem 
uzni'DJeniu, a ualcza -a do ni( j w ics i^l iniaszowka 
zaczçla oslrzeliwac- zbliz i jacy sic oddzial polski 
— z a r m â t . Oddz.al polski ^odpowic(lz:al sli-zala-
mi, poczem wios zdobyto^arnia ty i znaczna^ ilosi 
b ron i oraz a m u n i c j i r epub l i kauom o d e b r a n o i 
ukar . ino przywik lcdw. Ten sam los spo tka l 
Pa^zkii\\-co U przybyle^o na iront L;CII. l \ f a s z k i e -
wir-za, zjawila sic depu tac j a od rzeczypos | )o l i te j 
paszkawieck ic i z wyrazen i em pokoiy i c a l k o w i -
t ego poddan ia si<;. 

Drobny ten epizod o t rzozwia jaco podzia la i na 
ludnosc calej okolicy, a zwlaszcza P l o s k i r o ^ a . 
kt t ira od tcj chwi l i , bez laiznicy n a r o d o w o s c i , 
poezçla wiç . 'c j z J e c y d o w a u i e ujawii iac s w e 
zadowolen i e z p rzybyc ia wojska polsk ie^o . 

Biura i ksii^garnia P O L O N I I otwarle sq co-
dziennie, za wyjqllciem niedzicl i itviq!, od ijodzimi 
2 do 5 po poludniu. 

M a r k i p o j d f i n i e z a w o d n i e w g ô r ç 
Bezs t ronny i k o m p e t e n t n y z n a w c a l inan&o\\ \ 

w Szwajcar j i , ref i ' rent k a n t o r u z u r y s k i e g o , dti-
szedi do w n i o s k u , ze w a l u t a p o l ^ k a ' b ç d z i e pier-
\\ sza w I juropie , kttu'a sic poduies ie . 

Do w iiiosku tego u p o w a z n i l y re lerc i i ta i iaste-
pujqce ob l i c zen i aobd luze i i |)an..tw e u r o u e i s k i c h 

Na glowij l udnosc i (w p r z e d w o j e n n v c i i m a i l ' 
k a c h nieiniGckieh) w y p a d a d l u g u : 
w Niemezech (bez od.-zkowan w^oj ) " i;73 m (•(; f 

' " \ ^ ° ' l ' - n ^ , - , lu"00Tm. '7Ok 
w Austr j i (bez odszk. woj.) f; v-,-, ,.„ o-, j-
w e Franc j i ' :!?"': . ni'Xn t' 
w e W l o s z e c h 1.(yi7m:4nr: 
^^ - è ' f ' j ' - 5.473 m. 25 f. 
w Po lsce 'i I , j , J.,, j-

J ak wiçc z t ab l icy w i d a c , na jmnie j s tosu i ikowo 
d l u g o w p a n s t w o w y c h p r z y p a d a n a ' j e d n q osobc 
w 1 olsce 1 to , z d a n i e m re fe ren ta , s p o w o d u i e 
zwyzkç w a l u t y po l sk ie j . 

W Berlinie, w o s t a t n i c h cza sach , na s t ap i lo 
nag le podn ie s i en i e sic m a r k i polskiej a miano-
wicie, w c iqgu k i lku dn i za l edwie , osij^gnela ona 
k u r s , SKjgaji^cy 70 fenigow p r u s k i c h , podczas gdy 
do n i e d a w n a za sadn iczo n a w e t nie byla przyi'-
m o w a n a przez cop rzedn i e j s ze b a n k i . 
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POLONIA NO i 

NEKROLOGJA 

T W dniu 1 s tyczn ia rb . zmarf w Xa lçczowie 
znakomi tv pisarz i poeta polski , Kazimierz 
Glii iski , t w ô r c a na tchu io i i e j « Piesni Krcilew-
skiej t, i caipgo szetejru w a r t o s c i o w y c h dziei 
poe tyck ich , powiesciow ych i ULWOIMUV scen icz -
n y c h . .. p. (_;liii<ki zniaVl w 09 roku , po dz ie -
siqtkacîh lat c iezkie j , w y t r w a l e j p r a c y iia nivvie 
l i t e rack ie j , p o z o s t a w i a i ^ c po sobie pamiç(- g o r a -
cego pa t r jo ty i d o b r e g o o b y w a t e l a k r a j u i pet-
nego pogody d u c h a zaonego c z l o w i e k a . 

t W dn iu 7 s tyczn ia rb. , zmar l a w W a r s z a w i e 
Cecylja h r . Z y b e r k - P l a t e r ô w n a , / a l o z y c i e l k a i 
k i e r o w n i c z k a pensji zerîslciej, wie lce sasJuzona 
n a polu szko ln io twa polskiego. 

V W dn iu 6 s tyczn ia , zmar l , w 95 rol iu, zycia 
n'estor i n z y n i e r ô w polslcich, wspôl tvvorca mos tu 
Kie rbedz ia w W a r s z a w i e , s. p . Ju l j an A d a m 
Majewski . 

V W dniu i l s tycznia , po d lug i t j c l iorobie, 
zmar i znany w calej Po l sce , z a s iuzony i ba rdzo 
p o p u l a r n y lekarz chorôb dz iec iecych s . p . d r . 
Ludvvik A n d e r s . 

j W dniu 6 s tyczn ia , zmar l w e I^wowie profesor 
m a t e m a i y k i na Un iwer sy teo ie w a r s z a w s k i m , 
s. p. dr. Z y g m u n t J a n i s z e w s k i . Mlody ten a nie-
z mie rn i e u t a î c n t o w a n y uczony poiski zgas l za-
l e d w i e \ v 3 l roku . zvc i a . 

yumer ninicjszij P O L O N I I wysylainij uvzijsl-
kim RodaliViii,hiôri/rh adrcsij mieliimy poil ri'l.'q. 
jako numcv okazowij. Od niimeru naslr/jneijo 
jednak ivzpoeznicmy juz iv.slrzymyiranie dalszei 
ivysylki iym, kiôrzy nam nie nadeihi pi'enumcraly. 
Prosimy wiec wszyslkich, ktàrzij pragnq uniknqc 
przerwy w odhieràniu P O L O N I I o poépiech. 

Lisly i przi'kazy nale/.y adresowar : 

L'Administration de la revue POLONIA, 
S hh, HUE L A BHUYEIU: . I 'ARIS I X ^ 

KRONIKA 
<î> Od R e l a k c j i . 
Z a w i a d a m i a m y wszys tk i e I n s t y t u c j e polsk ie 

vve Franc j i , Belgji, Angli i i ."r^zwajcarji, ze wsze l -
kie k o m u n i k a t y i ogtoszei i ia w i n n y byc; n e d s y -
t ane najpiizniej we w t o r k i , o ile naajq sie ukaza i ' 
w na jb l izszym n u œ e r z e « Polonii ». 

-*- O s o b i s t e . 

Znan\ ' w Kolonji pa rysk ie j , d lugo le tn i jej czlo-
n e k i dz la iacz spo leczny , c ieszqcy sic ogô lnem 
u z n a n i e m , Dr . Karo l V a c q u e r e t , kKiry byl , przed 
wojntj , osiadl w W a r s z a w i e , poslubi i p . W i e r z -
b icke , ob>\vatelkt; z ieniska z W o l y n i a . 

Ksiadz l ' l e w k a - P l e \ \ c z \ iiski, Ivtijry byi, p rzed 
wojria, bra l c zynny udzlui w naszej Kolonji , j es t 
o b e c n i c k a p e l a n e m d o m o w y m p. Naczelnilva 
l 'ai ' islwa ; otrzyinii l g o d n o s r p ra ia ta papleslciego. 

<3> K r z y z e L e g j i h o n o r o w e j . 
P. JiizeC Wie low iejski. de lega t Komi te tu N a -

r o d o w e g o w P a r y z u , zj.stai miano \ ' i any k o m a n -
doreni Legji l i onorowe j . 

P. Kaz imic rz W o z n i t k i , znany w Kolonji dzia-
Idcz, o t r zymal krzyz ka \ \ ' a le rsk i Legji h o n o r o ­
w e j . Ta os ta tn ia n o m i n a c j a nastf^pita na s k u t e k 
p r z e d s t a w i e n i a gro i ia p isarzy i d z i e n n i k a r z y 
f r ancusk ich . 

o Oflcjalne. 
P. Min is te r spraw /. l u r a n i c z n y c h , St . Patcic, 

po dNvu tygodn io^ym zg(irq pob.\cie w Pa ryzu , 
wyjechn l do W a r s z a w y . 

<;> Koneert . 
Koncc r t , z o r g a n i z o w a n y na W y s t a w i e sz tuk i 

« g r o n a art ,ystow polskich », zg romadz i ) l iczna 
pub l i cznosc . PrzemcAvienia pp. W o z n i c k i e g o i 
Cazina , j ako tez popisy a r t y s t y c z o e pp. W i e n i a w -
skie j , Popkowsk ie j i i n n y c h z jedna ty wyko-
n a w c o m ù o r a c e przyjçcie . 

<î> « P o l o n i a » ^v k i o s k a c h . 
Do czasu c a l k o w i t e g o z o r g a n i z o w a n i a sie 

0 Polonii » i w p r o w a d z e n i a jej w s y s t e m a t y c z n y 
ob ieg , n u m e r y poiedyi'icze bçd:) s p r z e d a w a n e w 

f PHOTOGRAPHIE d'ART et de SPORT f 

I PAUL DEMÉZY | 
i 9- avenue de la G r a n d e - A r m é e ' ^ 

i PARIS (place de l'Etoile) ^ 

f f 
i Zaiozyciel i Wtasc ic ie l B. BRZESKI j ^ 
t Fotografje artystyczne i paszportowe t 
!^•!#^•^-^^-^4^-I4^-^^•-KS>:•*».-I4>^.^4^-l4*-!4H-:4;^->^->4^-^ 

JJ , 

K R A W I E G M : ^ Z K I 

20, IV' Montnuinrc, 20, Paris 

Tèléph. Louvre 26-/ij 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznanm 
K.APri'Ai. z.vKtADOWY (ÎO M I L . I O N 6 W MAHEK 

O d d z i a î y : w W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o v r i e i 

L u b l i n i e . 

Z a l a t w i a w ^ y p i a t y p i e n i f d z y AAT c a l e j P o l s c e w z a m i a n z a f r a n k i , w ^ p l a c o n e n a 

j e g o r a c h u n e k w^ P a r y z u . N a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n k a c h . 

Blizszych informacj i udz ie la w Admin i s t r ac j i " POLONII " .lan Derez inski , 3 Us, r u e 

La B r u y è r e pomiedzy 3 — 5 pp . 

kiosicach p rzed Café de la Paix , na b u h v a r z e 
Magda leny , i na placu E to i l e . 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

Legacja l'oUka (amliasada), 11 bis, avenue Kléber. 
Telcion ; Passy 13-68. 

Delei/ac/d Polskrt, 15, avenue George-V. Telef. Passy 
19 86: 19 87 . 19-8S. 

Polsh-a Mi.<i;, Wojsl.oirii ^ahujx'in-, 15, avenue d léna. 
Telef. Passy 68-38 ; 08-39 ; 67-76 ; 68 -4 . 

Pol<kl KonsulatGeneriilnii, 5, rue Godot de-Maumy, 
Telef. Louvre 11-86. Paszporty wydaje oil iM2 i 
od 2 5. 

AttKchr iir,/sJ,-o'Cii ///•--,'/ Icfiarji poUkiej, i, rue de 
Chanaleides. Telef Saxe 76-70. 

lliaro Ri'jiatrjiicji, 4, rue de Chanaleilles. 
Kiiscii'il l'oltild, 263 bis, lue Saint-flonoré. 
liibljoiekii PDISIM, 6, Muai d'i )rléaris. Olwarta od 

1 do 4 pp . 
0/;te/.<t PoUka (dobroczynnosc ), 6, quai d'Orléans, 

od 1 do 4 pp. 
I\sii;(jiiriiia Polsl.ci « POLONIA », 3 bis, rue La 

Bruyère, od i d o j pp. Telefon : Trudaine 01-42. 

r BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I P • ^®^*y' ^ï'O&ie Kamienie, 
IVU* U J b * Bizuterje okazyjne. 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

7'é/r;y)/i. ; CENTRAL 9 0 - 1 0 

l E ^ ^ i J j 

* FUTRA — WYROBY FUTRZANE | 
T REPARACJE - PRZEROBKI J 

•S S. BESTER 
4.3, rue d 'Hau tev iUe — PRIAIS 

S 

f 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

PARIS . — IMP. LEVÉ, 71 , l'.UE DE BENNES. 

§ CHIMÈNE _ I 
i PLERWSZA POLSKA FtB^YKft PERFUIVl W PARYZU Û 

[j 17*i-f, âTenuePierre-I'-'-de-Serbie, PAHIS [XVI'O [J 
m Telefon : Passy 33 -59 — Meiro : ALMA |t] 
ï E'oleca z n a n e ze s w e j wy t w o r n o s c i Avyroby * 
I4I C e n y u m i a r k o T A r a n o . W 
y Dhi pj). Wiijxkdirip-h :.iiarz.)ijf rubal. [J 

C e n y o g t o s z e n . Za \viet,sz j e d n o s z p a l t o w y 

hib j e g o m i e j s c e 5 fr. / a t a k i z w i e r s z w s r o d k u 

n u m e r u . mi i idzy l e k s t e m f r a n c u s k i m i p o l s k i m , 

10 fr. J a k o miarQ p r z y j m u j e s i c z a w s z e w i e l -

k o s c d r u k u p e t i t e m . 

D o n a b y c i a w K s i ç g a r n i « P O L O N I I », 
3 bis, r u e L a B r u y è r e , P a r i s IX^. 

1) Podrocznik do nauki Jezyka Francus-
kiego dla Polakow, ulozony przez IzQ 
Zielifiska '•50 5 » 

2) Podrecznik do naul>i Ji.zylia Polskiego 
dla Francuzow, metoda Batignollslia... 4 50 5 n 

3) Slownik FrancusKo-Polski i PoIsUo-
Franouski, oprawne lazem 6 » 6 50 

4) Mapa PolsKi w kolorach 3 25 3 50 
3) Ksia^zeczti do nabozeiistwa po l fr. 50 

i 7 fr. za sztukf;. / 
0) Spiewnik Polski z nutami 4 5 0 5 » 
7) « Bylo to pod Somosierra » powie.sc 

hist . W . Gqsiorowakiego 350 3 80 
8) « Ostatnia obrona Czestoohowy n, po-

wiesc hist. W Giislorowskiego." 3 50 3 80 
0) .Mbum Polakow w .\rmji Franousklej 

> (1914-1917) 0 „ 6 .-)0 
10) Kranoja i Polska na przestrzeni wie-

kiiw, po francutiku 6 » fi 50 
11) r^^cztuwki kolorowe (typy Wojska 

I^oiskiego we Francjil tuzin 2 o'> 2 75 
12) Pocztôwki izarne, wielki «ybor , tuzin 1 50 1 75 
13) Znaczekpolski, emaliowBny,z Bialym. 

Orlem 3 » 3 2,] 
14)Szpilka do krawata, emaljowana, z Bia­

lym Orlem 2 50 2 75 

','/''•.'/ I'-' drwiicj rubrifce o;ni',-:'i/:i ''eni/ ; /,r;es(jl/,;i 
pocztou::;.. 

Wk'ridi-e nudejdzie wielki t/-«n?/iiirt otstatnirh 
wr/dairnictu! polsl.ich. 

Przesyiki pienicy.ne i zamnwienia adresowac'; nalezy. 

P O L O N I A 
l'.cj. I,A lîuuviRE, :; bis. PARIS IX'". 

JEAN DEREZINSKI ET VE>'CESLAS GASIOROWSKI, Editeurs. 
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